
dit anoure la Journal de Pari*. eette M 
suppose l'existence de deux chambrée, et 
e'eet par ea motif qu'elfe arriva, à m nup» 
pression d'an ti*rs «atuon d •* eiég"s de 
députe*, lîlle esi l'effet. Il faut done aupara
vant qu'il y ait certitude que la catue 
existe. 

Toujours des acte* de persécution contre 
la cU-rgé catholique an Allemagne. 

Oa écrit le 19 de Bade : 
« M.Jerger,vicaire de Ki*in-Laufenbourg, 

a été arrêté dimanche damier, à la sacristie 
par ua gendarme, au moment où il se ren
dait a l'autel. Le gendarme l'a conduit au 
poste, où il est resté enfermé d* 8 heures à 
11 heures. Il a pu fn-uite dira la mesae 
ap èi avoir fermé les pertes de l'église. M. 
Oech-iter, vicaire à Ki,-rlach, qui a déjà dé
claré plu»ieurs fois aux autorités civiles du 
diatict qu'il ne renoncerait pas an droit 
qu'il poscèie d'endiguer la rellgioa, a été 
anété hier au moment où il commençait 
son cours d'imttru.tion religieuse et a été 
enfermé pondant uaa heure à l'Hôtel'de-
Vil.e. 

P. S. — Le LQondi financier commence 
à s'inquiéter de la situation et à rédouter 
des séances très orageuses à Versailles et 
uaa crise. 

D E SAIMT-CHBRON. 

M * • » • • E U X 
de son Eminence 

le CaraiBal Archevêque de Cambrai 
Prescrivant des prières publiques dans 

toutes les églises de son diocèse -pour 
implorer les bénédictions du ciel sur 
les travaux de l A ssemblèe national*. 

(SUITX) 

La thsrrie iadiqua et l'expérience a dé
montré ce qu'est le gouvernement des lih es 
penseurs et des solidaires Peur s'ea faire 
une juste idée, il suffit de se rappeler la 
Urreur de '. 3 et la récente Commuée de 
Paris. Prions Dieu de détoarner le couraat 
qui menace da neus entraîner à ce sanglant 
abîme. 

Si nous a Tons de graves sujets de crainte 
povr l'avenir de la Fraace, dans les pre-
giès du radicalisme impie, nous avens de 
grands melifa da confiance et d'espoir daas 
le réveil de la fei et dans cette multitude 
d œuvres vraiment conswrvati ices qu'elle 
iaspire. Vous êtes tésaoins N.-T C F., de 
ea mouvement religieux; v*us le suivez avec 
bonheur, et voa pieux trïorts travaillent à 
l'accélérer. 

Toutes cas œuvres, toutes ces iastitu-
tiens qui contribuent si heureusement au 
soulageaient des pauvras, à l'éducation chré
tienne da la jf uuesse, à la moralisatien éea 
sipeses ouviièraa, noua les recommandées de 
•ouvaau à la généreuse activitéde votre zélé. 

Vous s>ceaderes pai là un Gouvernement 
qui veut le bien et une assemblée sur qui 
pé-e une immense responsabilité. Les rap
prochements qo amenèrent nos associations 
catholique» aideront à calmar les dissen
sions qui nous épuisant et à rétablir .parmi 
nous l'uuiou qui fera notre force. 

Qae pour atteindre ua si noble but cha
cun de nous se a t t e à l'œuvre selon son 
pouvoir; saaii à l'action joignons la prière. 
Dumaudetis peur l'Assemblée N.iunale 
l'Espnt de conseil et de force dont l'assis
tance lui est si nécessaire an milieu d s in
certitudes qui la troublent et des divisions 
trop souvent irritées qui l'agitent Que Dieu 
donne à nea Législateurs les lumières dont 
ils ont besoin pour discerner sûrement, an 
milieu de tant d'opinions divergentes, quels 
sont les véritables intérêts de la nation; 
qu'il leur inspire des résolutions qui puis
sent rendre à notre chère et malheureuse 
France, à l'intérieur, une paix solide, une 
sécurité stable, une prospérité soutenue; au 
dehors, les sympathies, le respect et la 
confiance des nations étrangères. 

Demandons qu il leur accorde asaex de 
fermeté pour mettre un frein aux doctrines 
et aux passions auarchiques; assez d'abné
gation pour dédaigner toute popularité mal
saine et pour braver les erreurs passion* 
siennées de l'opinion publique quand aile 
s'égare; aaaas de désintéressement pour M 

« a s m T B m T a u « B l » P ^ = 5 S a u - « r 
L'uae était une dame d'une c inquan

taine d'années , dont l 'embonpoint ma
jestueux faisait un opulent contraste 
ivec la diaphane maigreur d e sa coru-

"•Si si le ci , t r è s j e u n e — s e i z e ans peut-
être — marchait avec f >ligue, malgré le 
brasqu i la soutenait , traîuan se* pif d s 
d'enfant sur le sable de l'allée tavec d -s 
mouvements de >. dombo blessée qui 
laisse tomber ses a i les . Un capuchon 
d e laine blanche la préservait de l'air 
matinal . On ne voyait de son v isage 
que des lèvres minces et des yeux noirs, 
trietea, «grandis par une sorte de fièvre 
intérieure. 

c La f .ne 1 Angi l ine ! > pansa Jules 
avec intérêt. 

E', passant près d'elle, il la salua 
avec le double respect qu'inspirant la 
jeunesse et le malheur. 

La jeune fille a'arrèta, comme frappée 
d'une surprise inouï J 1 puis un sourire 
languissant vint è s e s lèvres p â l e s ; 
mais la vieille dame l'en traîna en dou
blent le pas , non sans jeter un regard 
mécontent au promeneur, qui p u t , 
longtemps e n c o r e , entendre aa voix 
grondeuse réprimander l'enfant. 

Cette aévéfité causa & M. Revel une 
impression pénible . 

« Pourquoi d iss imuler ainsi cette 
existence brisée et réprimander pour ua 
sourire une pauvre créature inconsciente 
de s e s actes ? se demandait- i l en a'arrè-
tant au détour de l'allée pour contempler 
les deux f n o i e i qui s'élniirnaieat. Il 
faut, pensi i t - i ! eutcuru, M . . . e n f a n t 
soit réellement méchante et intraitable. 
Ah 1 chère Etiane I quelle croix le Ciel 
réi a imposée là > 

dégager, dans leurs votes, de tenta préoccu
pation personnelle. 

Puissent-ils comprendre qu'ils ne doivent. 
pss avoir uniquement souci des intérêts 1 
matériels, et que la religion a droit à une 
part sérieuse dans leurs sollicitudes. 

On proclame heureux le peupln dont l'a
griculture est féconde, l'industrie prospère, 
le commerça florissant. Beatum dùoerunt 
popnlum cuihœc snnt; mais ces prospérités 
terrestres no suifisent pas plus au (bonheur 
des nations qu'à celui des individus ; et, 
dans la réalité, ua peuple n'est solidement 
heureax que lorsqu'il reconnaît le S-igaeur 
pour son Disu, qu'il observa la loi de ce 
Maltr» suprême et qu'il sst fidèle à son 
culte. Beatus populvs eujvs D «minus Deut 
ejns ! 

Parmi las œuvres pies que vous ajoute-

M i nos prières, il <n est une qui appelle 
plus particulièrement votre concours, u rai
son de » en caractère éminemment natfeaal : 
la construction de l'Eglise votive du Sacré-
Cœur, à Paris. 

Tous savez, N. T. C F. , que l'exécu
tion de es monument expiatoire a été sanc
tionnée par les ResrésenuaU de la France 
et que la France eatièie y p end part, Nous 
sollicitons, cette année encore, vos pieuses 
off.andes pour l'achèvement da ce sanctuaire 
qui nous appartiendra à tous, qui sera 
notre commua homasage au cœur adorable 
de Jésus, et eu BOUS trouverons après ds 
sanglantes discordes l'espérance et le gage 
d'une fraternelle ot durable réconciliation. 

ACES CAUSES: 
•près en avoir conféré avec nos Véaéra-

ble* et Très-Che.-s F ères, Us Chinoises et 
Chapitre de noire Eglise stétiepaHaalas. 

Nous avons entonné «t ordonnons es qui 
suit: 

Article 1". — Conformément aux reli. 
gieuscs intentions de l'Assemblée Nationale, 
le Dimanche 6 Décembre prochain, sa 
chantera dans toutes les églises et chapel
les du diocèse, avant la Messe paroissiale 
ou la Messs do communauté, ie Vtni Crea
tor, at l'on «joutera aux etuisone du jour 
celles de Spiritu Saneto. 

Dans la soirée du mèm-i jour, à l'heure 
qu'on jugoia la plu-, convenable, il sera cé
lébré uu Salut solennel du T.èa-Saint Sa
crement. On y chantera, outre les prières 
ordinaires, les Litanies "le la Trè=-S.iL.te 
Vierge si le psaume 12,», Qui confidnnt in 
domine, avec foraLoa Pro concordiâ : Dons 
la gîter pacù. 

Art. IL —H sstmfeitle mémi jour, dans 
toutes les églises, une quête pour l'Eglise 
nationale du S oé-Coeur, à Paris. Le' pro
duit en ssra envoyé à notre Secrétariat peur 
être transmis à Son E ninence la Cardinal 
Archevêque de Paris, sous la haute direc
tion de qui cette grande œuvre est placée. 

Et sera notre présent Mandassent lu et 
publié à la tinsse paroissiale, dans toutes 
les églises de notre diocèse, le dima .cbe 
qui en suivra immédiatement la réception. 

Don lié a Cambrai eu notre Palais Archié 
piseupal, sou iu.t-rt seijg, 1« esnem de nos 
armes «t le contre-soiug du Soct-Staire-Géné
ral de notre Archevêché, le 15 Novembre 
1874. 

f R. F . , GARD REONIBR, Arc*, de Cam 
Irai. 

Par Mandement . 
DUPREZ, Chanoine Secrétaire-Général. 

Roubaix- To urcomg 
m r K.m I T O U O O H C A S H A K O S 

La municipalité v ient de prendre 
l'arrêté suivant : 

Nous, maire delà ville de Roubaix, 
Tu les lois des i mai 1855, 14 avril 

1871 et 4 juillet 1874 ; 
Vu l'arête préfectoral du 9 novembre 

187* ; 
Tu les procès-verbaux d'él- ction en date 

du 22 novembre, des j i -1 il lésult • que 
tentes les nominal 10 s '• nt pas été fuites 

ledit jour, et qu'il y * i a de preeedar à 
un second tour de acruri». 

Ariôtous : 
Article premier. — Les élections des 4m*, 

7"*, 8m# et 9m<' eajaieSM sont convoqués 

JT?- 1 

Il ue parla pas au château de la ren
contre qu'il avait faite, afin de ne pas 
attruter la baronne, et, ne perdant paa 
celle-ci de vue , il acquit la certitude 
q u e la jeune folle était gardée en de 
bonnes main?, puisque sa belle-mère s e 
dispensait de s'en occuper e l l e - m ê m e . 

Dans la soirée, comme Anatole venait 
embrasser la baronne avant d'aller 
dormir, le commandant, dont il était 
voisin de chambre, lui recommanda avec 

Ratté d'être un peu moina bruyant que 
1 nuit précédents, où il s'était réveillé 

plusieurs lois, rêvant A moitié , appelant 
et criant : 

— Tiensl dit l'aimable enfant e n re
gardant en face le vieux militaire, voua 
v o u s plaignez de ça, v o u s ? . . . ça n'est 
pourtant pas grand chose. Pourquoi 
ne di tes-vous rien d'Angéline, qui pleure 
souvent toute la nuit? 

— Quelle idé-.!. . . D'ailleurs je n'en
tends pas. 

— Si , s i , vous l'entendez, et moi 
auss i , puisqu'elle est a u - d e s s u s tout 
jus te . 

— Tais-toi, méchant petit homme, 
dit le commandant avec indulgence; 
Angel ina est malade . 

— Aagèl ine est folle, et maman va 
la faire e n f e r m e r . . . Elle nous g è n e , 
répondit Anatole avec assurance . 

— Il faut a'Ier dormir, Bébé adoré! 
interrompit Eiiane, dont une vis ible im-
pa'ience contractait les traits; ta bonne 
t'attend. 

— Ma bonnel je lui fais .peur, moi , 
dit l'enfant e a gross issant sa v o i x . Ce 
n'est pas comme Ai.gél ine, qui a pour da 
Mme Jav in . 

— Obi le maudit enfant! s'écria Elte> 

pour le dimanche a» novembre, 
mois, à huit heures du matin, savoi 

Les électeurs de la 4»« section auront 
quatre conseillers à nommer. — Lieu de 
réunion. Asile de Ste-Elisab 'h. 

Les él etàuis de la /•" section auront trois 
conseillers à n«mejL — Lieu de réunion, 
Ecole des ^rtêmplacf Notre-Dame. 

Lesrébjetelrs^ae la 8m* seetioa auront 
trois conseillers à nommer. — Lieu de réu
nion, E sole Mutuelle, place du Trichon. 

Les électeurs de la 9n* section auront 
trois conseillers à nommer. — Lieu de réu
nion, Maison Delambre, rue des Fleurs. 

Dans les quatre sections, le scrutin sera 
fermé i six heures du soir. 

Article 2. — Au second tour de scrutin, 
l'élection se fait à la majorité relative, quel 
que soit le nombre des votante. 

Article 3. — Si plusieurs candidats ob
tiennent le même nombre de suffrages, 
l'élection est acquise au plus âgé. 

Article 4. — Les électeurs qui auiaient 
égaré leur carte peuvent voter, pourvu 
qu'ils soient inscrits sur la liste de leur 
section et que leur identité soit reconnue 
par le bureau. 

Roubaix, ie 24 novembre 1974. 
C DXSCAT. 

Las électeurs du canton Lille Oueat 
sont convoqués le 13 décembre pour 
l'élection d'un conseil ler d'arrondisse
ment, en remplacement de M. Soins," 
élu conseil!-r général . »A 

Les ex HII<ÎU.S de* candidats eux gra
des d\>ffioiers dans l'armée territoriale 
ou la réservo active continuent à Lille 
-sans interruption. L'examen théorique 
des candidats a lieu le matin, à l'In-
ten 'ance, place aux bleunts, l'examen 
pratique dans l'api e s - m i d i , a la caserne 
Saint André. 

Nous croyons pouvoir, dès k présent , 
offrir une consolai ion aux candidats 
malheureux Ou pense également dans 
les bureaux du ministère de la guerre 
que celte session étant la première, et 
-sa raison d-n nombreuses vacances qui 
resteront à remplir, les candidats re
fusés auraient droit de passer dans 
quelques mois de nouveaux e x a m e n s . 

L'attention de l'administration com
pétente'vient d'être appelée sur l'inéga
lité qui existeentro les voyageurs de com
mercé français et les voyageurs de com
merce be lges . Lee premiers sont sou
mis à une patente à leur entrée s u r lé 
territoire be lge , les seconds peuvent 
pénétrer librement en France. Les in
téressée s'élèvent contre cet état de 
choses préjudiciable à leurs i n t é r ê t s . 

Depuis quelque temps , les négociants 
f iançais , principalement ceux du litto
ral de la Manche et de l'O -éan, ainai 
que des gra/rdes rvill<*s du Nord, sont 
exp'oites p l r une bande d'escrocs 
établit, a Londie*. 

Ces audacieux f*u«s.«ires font impri
mer en A <glnierr>3 des factures, d e s 
chèques , des formules de traites, e tc . , 
portaut l'nriteti et la raison sociale «Va 
maisons frangsis-es bien .connues sur 
le marché pour faire honneur è leur 
s ignature . 

Ils remplissent ces effets, qu'ifs tim
brent a l'aide de gnffcn taamaaa, et les 
adri'ss^nt cwnj'»i<- couverture a des com-
ruerç >nts o*i à de* banquiers français , 
auxquels ils demandent, en échange , 
•-oit une ouverlu -e de crédit, «oit l 'es
compte Je valeurs par eux mises e n 
circulation . 

Il est bon d*3Jouter que, pouria^pirer 
plus de cunfi itC" aux maisons qu'i ls ont 
chois ies pour duperf, ils ont soin de ne 
leut envoyer comme couverture q u e des 

[ - s — — ^ — — i * — — ^ 
j ne avec son rire de cristal.- il a juré de 
| vous montrer ce soir combien ma fai-
! blesse autorise s e s petits défauts . 

Et, le prenant dans s e s bras , malgré 
j les cria d'Anatole,elle l'emporta en l'em* 
; brassant . 

Jules , rêveur, se rapprocha du com
mandant en disant d'un ton pénétré : 

—f Mme la baronne est cruel lement 
éprouvée en la personne d e sa belle-
fille. 

M. de Lilepoct ie regarda s a n s ré-
• pondre . 

— Voir l'intelligence d'un* aafant 
; aimée a'étioler et ae détruire, . reprit 

Ju le s , c'est une douleur incessante 
que Mme de Morancy supporte avec une 
chrétienne résignation que je ne sau
rais trop admirer. 

— 0 a i , dit le commandant avec une 
certaine indifférence; mais il paraît 
qu'elle n'est pas trè-r intéressante,cette 
personne- la; elle e s t quinteuse et fan
tasque en diable. Eliane a grand raison 
de lavoir le moins poss ible . 

Ce disant, le commandant ouvri t la 
porte-fenêtre et s'avança sur la terrassa 
en allumant un cigare, comme s'il eût 
cherché à rompre la conversation. 

Las matinées suivantes ,Jules rencon
tra de nouveau les deux femmes dana le 
parc. Mlle de Morancy lui souriait en 
passant . Quel sourire I Quelque chose 
de pensif et d'tffrayé, la désolation du 
ceaur dans l'insanité de l'esprit. 

Jules en fut frappé. Il regretta que ce 
qu'il avait appris d u caractère d e la 
petite malade ne permît pas, au milieu 
des traitements entrepris pour la guérir , 
d'essayer du plus doux et du meilleur ; 
la vie de tamiile. 

d'une vatevr aWMWê at tripla d e s 
s o m m e s dont i ls réclamant l 'avance.que 
d e s tflats dont i ls demandent l 'es
compte . 

On croit ne pouvoir mieux faire pour 
mettre la commerce français en sj»rBe 
contre ces mess ieurs , q u a d e r e p r é i u i r é j 
la texte d'une lettre actuellement entra 
les mains de l'autorité. 

Londres, 2 nov. 187é. 
COMPTOnt DU COHHHCE 

' fondé en 1868 
V. BOSHAUD ET C* 

Société en commandite 
CAPITAX: oQv-OOOfr. 

Paris, 12, rue Rocaamhsau 
Bruxelles,45,r.des Eperonniers 

S* haila espagnol. Monsieur, 
Saus relation dans votre ville et ayant à 

fournir une délégation sur votre place de la 
somme de 211 francs 8 0/0, nous nous som
mes permis, quoique saas rapporte avec 
votre honorable maison, vu la modique 
importance de cette somme, de la disposer 
sur votre caisse. 

Nous espérons que vous ne vous trouve
rez pas froissé de uotro manière d'agir et que 
vous accepterez ea couverture et ouverture 
de compte la valeur suivante : 

Brest à vue, 650 fr. 
Mous vous Terrons avec plaisir accueillir 

cette remise à notre créait comme premier 
erucle, et verrons de bonnes et durables 
relations s'établir entre aous; à l'oecatien 

'nous vous prions de nous réserver partie 
de vos paiements sur Londres, e.t, si vous 
le voulez biau. uous vous enverrons carnets 
de chèquf s sur notre caisse 

Veuillez nous faire parvenir votre tarif, 
S. V. P. 

Agréez, monsieur, nos salutations. 
Signé : V. BOSHAUD «T C*. 

Références : 
H. D. . . .G», à Lille. 
G . . . G», Caeu. 
J. L. B . . . C», Amiens. 
D . G . . O . 
Hier ,dans laftlature de M. Deren, rue 

de Tourcoing, 18 , uiie courroie de trans
miss ion en mouvement s'est cas sée et a 
frappé à latèse une ouvrière âgée de 18 
ans, Jeaaue Roggeman, qui travaillait 
a quelque dis tancede l i . 

L» blessée a été conduite à l'hôpital, 
e»,ce mat in ,onaété obligé de lui extraire 
l'œil gauche. 

Martin Desmet n'aime paa que l'on 
prèle l'oreille à aa conversationnel pour 
le prouver il a mis un pauvre diable de 
consommateur, qui ae trouvait è une 
table v o i s i n e d e la s i enne d a n s un ejeba-
re tdu Cul de Four, dans un état pitoya
ble. S o u s prétexte q u e Degraeve —-
c'est le' nom du consommateur — n'était 
pas de son avis (Desmet parlait flamand 
et Degraeve n'en comprend paa un mot) 
il lai tombe des sus à braa raccourcis 
puia se itsUa sur l*cabaretkr^qiji arr iva 
nbn sans peine à le mettre à ta porte. 

Mais ce n'est pas là tout. D e s m e t , 
furieux, revient à la charge avec sept 
ou huit individus qu'il a ameutés d a n s 
la in**, einfonce la porte du cabaret, 
bris^ tout ce qu* sa main rencontre. La 
police, que le fils de la maison était 
allé quérir, survient , et le brave Df«»met 
s 'empresse de filet*. 

On n'a pu encore le retrouver dans 
la ville; plusieurs personnes infirment 
lui avoir vu prendra le ch?rain de la 
Belg ique . 

Lundi soir, v^rs 5 heures, un ma'fai 
tour s'est introduit dans la boucht- 10 
d* M. Ivo V i l k , r u e d u F*utenoy, ' a 
profite de .'absence de celui et pour 
enlevor ie tiroir du comptoir, qui conte
nait une quarantaine de francs environ. 

Malgré toutes les recherches qui out 

Sur ces entrefaites, Ju les reçut de 
P a n a une dépêche qui l'y rappelait sur-
le -champ. 

— Madame votre s œ u r serait-elle 
malade ? demanda Eliane avec un imé-
rèl subi t . 

Heureusement non, madame . Mon 
notaire m'apprend la mort d'un oncle 
que je connaissais à peiae . 

•*- Ah 1 d'un oncle I . . . 
•— Oui, qui vivait en Picardie dans la 

plua complète retraite. 
Eliane mordit son mouchoir pour 

diss imuler un sourire involontaire : 
c'était l'oncle d'Amiens, l'oncle aux trois 
millions 1 

— Hei itex vous , au moins ? demanda 
la commandant d'un air narquois . 

Au fond du cœur , il espérait bien que 
n o n . 

— Ma foi, je l'ignore, d i t Jules s im
plement; mais il ne m'en faut pas moins 
retourner a Par i s , d'après l'avis for
mel de M* Du Rousse l , mon notaire. Mon 
Dieu ! ajouta-t-il avec un dépit comique, 
ce pauvre oncle aurait b i e n , d û vivre 
quelques jours d é p l u s ! 

— Je s u i s certaine qu'il eût été tout 
è fa>t de votre avis ,s ' i l avait eu ta choix, 
dit Eliane; mais v o u s nous reviendrez, 
mon s ieur ,une fois vos affaires terminées , 
et n'aurez plus rien alors è reprocher k 
monsieur votre oncle . 

Et taudis que Jules portait à se s 
l è r e s la main d e l à baronne pour la 
remercier de ce rappel gracieux, elle 
iï>eurit suffisamment pour mettre un 
corn du ciel dans le cœur d u jeûna 
h o m m e . 

Le soir même, il regagnait Par i s , 
laissant tes plus bel les espérances s o u s 

été laites, aa n'a pu arriver ]uaeju'a pré. 
sent è découvrir l'auteur d e c e v o î a - o d a -
c i snx . 

Encore un fraudeur qui , Pawar.t-
dernière nuit , S fait une mauvafcè'ren-
'cSntre, celle d'un aprent I la tète duquel 
il a jeté sa charge (15 kil. de tabaafcelge 
environ) et ses souliers. L'agent e J a p u 
le reconnaître, meis a rapporté son tro
phée au poste. 

L'usine de Pla/joy ( N i è v r e ; , qui ap
partient , croyons -nous , aux -familles 
Kolb et Bernard, et qui était gérée par 
M. Armand-Tityrb, fils de l'huuuisbia M. 
Kolb Bernard, vient d'être le théâtre , 
d'un incendie. 

Voici comment la RèpuMique de la 
Nièvre rapporta c e sinistre : 

Dn violent incendie a éclaté à k distille
rie de Patajnrr ; tes ouvriers ont fait tous 
leur» efforts pour arrêter les -progrès du feu ; 
mais la pompe de l'établissement était loin 
40 rendre les service» qu'en »p attendait. 

A sept heures et demie, ou eut ^vonu 
réclamer des secours à Novers; immédia
tement les péamier* sent partis avec un 
détachement du 29* Lorsqu'ils sont arrivés, 
la toiture s'était déjà effondrée, et on a dû 
se bera*r à piéservsr les bâtiments voi
sins. 

Ters neuf heures, en se croyait maître 
' du feu, et le détachement du ^9* avait re

pris 1J chemin de Nevers, lorsque tout à 
coup un baril a éclaté, et les flamoéM se 
sont élevée, à une hauteur prodigreoée.Les 
soldats sont revenus au pas d* c*ura*{ et il 
n'a pas fallu meius d'uoe taiui-hnuaa>pour 
anéter ce nouveau biuisUa 

Marché an» grains à* 25 ntoemkre. — 
Blés blanc» : hectolitres amenés, t o é i ; ven
dus, 1831. 

Blés macaux : hectolitres amenés, 23« ; 
vendus, 236. 

Prix des blés blases, de l t fr. 3* à 22 .» 
l'heetol. 

Prix des aies maeaux, de 18 50 à 22 »> 
l'heetel. 

Vente active, hausse moyenne de 2» à 
50 c. k l'heetel. 
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«ATIONS DE MAissfMcas du 25 novembre. 
— Jules Délplanqué, rus d'Arcele. — 
Théodore Mastex, rue des Longues-Haies. 
— Camille PHys, au Hutin — Marte Se-
gard, rue du Bots. — Rachello Dérho**, rue 
Deeresme. — Charles Yanderpenea, rue 
Magenta. — Georges Dubus, rue Séb&ste-
pol. 

B-SC3.AJLA.TIONS ou oécKS du 25 uovetahte. 
— Vaneteenbrogge, présenté sans via, rue 
Bayait. — Oabrielle Leolercq, 2 ans, rue 
du Vieil-Abreuvoir. — Charles ftaéjt, 43 
aas, garçon boulanger, à l'Hôpital. — Julie 
DeUforge, 41 ans, sans profession, Graade-
Kue. — Marguerite Parent, 8 méls^iiueéu 
Fentenoy. — Marie Flipo, «t sa*. — 

r teije^rue d* l a ^ i f ^ — H 
taC » ' »ns» ptqwTereT^ra»' 

MARIAOKS du 23 novembre. — Louis 
Agache, 41 ans, journalier, et Emilie Ds-
bouvere, 29 ans, rattachent-. -— François 
Alard, 24 ans, tisserand, et PhilemeoeHas-
broucq, 26 ans, bobineuse.— J.-B. Batteur, 
20 ans, ourdisseur, et Marie Galonné, 21 
aus, soigueuee. — Charles Belle, 27 ans, 
tisserand, et Marie Dsconinck, 34 ans, »oi-
jrneuee. — At gustc Bovyn, 24 ans, ftleur.et 
Catherine* Gmi Ho, 21 ans, aoigneuM. — 
Pierre Chombar, 21 ans, ûleur, etPbUeaeène 
Duhamel,22 an», eurdisseuso.—J -uwésMpei, 
33 su»,, journalier, et Mari» Çsttea», M ans, 
tisserande. — J.-B Dèa»vé, 24 ans, ra tu-
cheur, et Sidonf* B.iulét,21 uns, solttaease. 
— Ferdinand D-b, rre, 30 ans, tisserand, 
et Zéuaïle Delesaiie, 23 ans. tisseàeade.— 
Camille Dejonghe,23 ans, chineur, et Léon-
tiue Moens, 24 ans, peigueuse. — Jules 
Dd'cioix, 29 ans, tisserand, et Marie De-
venin, 29 ans, tisserande. — Floris Délia, 
24* ans, peintre, at Virginie Chombar, 24 

las beaux ombrages de Morancy. 
Eliane te vit partir avec "une émotion 

qui , pour n'être pas celle de l'amour, 
n'en avait pas moins de sincérité e t 
d'angoisse. Attail-^Tclièrcller IfloYUhie? 
Revioudrait-n lui en faire hommasje? 
Elle en éprouvait le dés ir le plus véhé
ment qui eût jamais envahi son cœur . 

Elle était de sou époque, et trouvait 
à la fortune un prestige suprême. Les 
séductions d u u » grenue existence lui 
p a r a i s s a i t tes tftp irresisfiMas, et 
dans sas rêved dbrea — tas s e u V q u a sa 
permit son coaur raisonnable at froid— 
elle ueuv iaage* i t la possibilité d'un se 
cond mariage qu'au point de vue da ta 
spéculation. 

Jutes , enthousiaste , amoureux, a m u 
sait son imagination sans beaucoup lou
cher son cœur , terme aux pures émo
tions de la j eunesse . Mariée «ans dot à 
un homme âgé , UespoLe et jaloux, aile 
avait à la fois maudit le mariage, qui 
ue lui donuai i aucune joie an échange 
da sa liberté, et redoute ta veuvage qui 
la laissait s a n s fortune» La naissance 
d'AnatoledetruiaitceUaderuière inquié
tude. Lorsque M . de Morancy mourut, 
sa v e u v e eut a administrer une fortune 
de viugt mille l ivres ue rente, dont A n -
gel ine héritait par uioiue avec s o n 
frère 

Personnel lement , ta pauvre entant, 
q u u u e maladie mentale séparait dea 
s i eus , possédait une somma da trois 
coût mille f iança qui lui venait da s a 
mère, et dont Eliane conservait t« t c 
rance, la tuteur d e la jeun» a i l ; 
la plus grande confiance an s o n t . 
seconda m è r e . P a r une sorte d e jalousie 
maternelle injuste et fausse , Eliane 


